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En r�pondant  de mani�re descr ipt ive 
� cet te quest ion, on peut  citer  
l'organisat ion d 'une gr�ve,  la mise en 
route d'un comit� d 'amphi comme des 
formes de cet te prat ique.  Mais si l'on ne 
veut  pas tomber dans l 'act ivisme ou 
dans l'empir isme, il faut  essayer de 
comprendre les buts d 'une telle act ivit�.

analyse du systÄme universitaire 
et pratique syndicale

Or, la prat ique synd icale ne s 'assigne 
pas elle-m�me ses buts.  E lle ne trouve 
pas en elle-m�me sa propre fin.  Seule 
une analyse s�r ieuse de l'Universit� et  
des divers � l�ments qui la  composent ,  
seule une compr�hension des relat ions 
entre l'Universit�,  l '�conomie,  l'Etat  
permet  de d�finir le sens de la prat ique 
syndicale.  Sans une telle analyse qu i 
permet te de montrer ce qui r�ellement  
d�termine le syst�me universit aire et  
donc d�vo ile le sens des 
t ransformat ions � y apporter,  la prat ique 
syndicale est  aveugle.

Il y a donc nÄcessitÄ absolue pour le s 
militants d'accÄder Å une analyse 
d'ensemble de l 'UniversitÄ et de s'y  
prÄparer par une formation appropriÄe.

La prat ique synd icale,  comme tout  
autre forme de prat ique po lit ique,  
implique donc un minimum de prat ique 
th�or ique. Mais elle ne s 'y r�duit  pas.  
On ne peut  d�duire m�caniquement  des 
formes d 'int ervent ion syndicale d 'une 
analyse du syst�me universitaire.  Un 
milit ant  peut avo ir acquis une so lide 
format ion th�or ique et  �chouer dans son 
int ervent ion. N�cessaire � la prat ique 
syndicale,  la prat ique th�or ique n'est  
donc pas suffisante.

L'objet  de la prat ique synd icale n'est  
pas la connaissance mais la  
transformation d�mocrat ique du 
syst�me universit aire.  Bien s�r  
l' intervent ion synd ica le s 'appuie sur une 
connaissance du syst�me universitaire  
et  des d�terminat ions qui p�sent  sur lui,  
seule une telle connaissance fixe les 
objectifs � assigner � l'intervent ion 
syndicale.  Mais l' int ervent ion syndicale 
n'est  pas la simple affirmat ion abstraite  
de tels object ifs .  Un mot  d'ordre est  



l' inst rument  d 'une t ransformat ion d 'un 
donn� en fonct ion d 'un object if.

L'objet de la pratique syndicale c'est  
la transformation dÄmocratique du 
systÇme universitaire par le moyen de 
luttes de masse.

• parce que seules elles peuvent  
arracher au pouvo ir l'obtent ion 
d'object ifs revendicat ifs s ignifiant  
polit iquement ,

• parce que au t ravers de la lut te pour 
ces object ifs s 'op�re une pr ise de 
conscience po lit ique du milieu.

critique de la bureaucratie

Cette d�finit ion ne va pas de so i.  E lle  
condamne un syndicat des bureaucrates 
qui a charge d'obtenir tel ou tel 
avantage pour les �tudiants mais sans 
eux. Ce qui est  pr ivil�g i� dans cet te 
opt ique c 'est  la bureaucrat ie syndicale 
(bureaux d 'associat ions g�n�rales,  
bureau nat ional form�s de milit ants 
suppos�s comp�tents :  celle-ci � labore 
des pro jets qu 'elle juge techniquement  
r�alistes puis par des n�gociat ions 
directes avec le pouvo ir ou des 
pressions diverses,  tente de les faire  
about ir.

Si � un moment  donn� la n�gociat ion 
est  bloqu�e parce que le pouvo ir et  le  
syndicat n'arr ivent  pas � un accord,  on 
fait  appel � la  base.  Mais la  
mobilisat ion des �tudiants n'est  ic i 
qu'un moyen pour prouver la  
repr�sentat ivit � des responsables et  
arracher des concessions aux pouvo irs 
en met tant  les n�gociateurs �tudiants 
dans une posit ion de force.  A la limit e 
donc les �tudiants viennent  apporter une 
caut ion aux responsables.  Point  n'est  
beso in dans ces condit ions qu 'ils aient  
une claire conscience des object ifs pour  
lesquels ils se bat tent  :  l'�tudiant  
descend dans la rue parce qu 'il fa it  la  
queue au restaurant  tandis que le  

responsable,  lui,  a tel ou tel object if par  
rapport au pouvoir.

la voie universitaire 
et la pratique syndicale

Voil�,  peut-�t re un peu car icatur�,  le  
type de polit ique syndicale que 
l'U.N.E.F. a  condamn� � part ir  du 
Congr�s de Lyon. Toute la prat ique 
syndicale veut  depuis lors r�pondre � 
l'exigence suivante :

faire participer le maximum possible 
d'Ätudiants Å la bataille pour 
l 'UniversitÄ dÄmocratique

Or les �tudiants ne peuvent  part iciper  
r�ellement  � l'act ivit � syndicale 
qu'organis�e collectivement :  sans 
organisat ion co llect ive la masse des 
�tudiants qui descend dans la rue est  
une co llect ion d 'ind ividus aux int �r�ts 
divers,  mais qu 'une extr�me hargne 
contre le pouvo ir r�unit .  Sans 
organisat ion co llect ive toute act ion 
n'est  que vaine ag itat ion ou poujadisme 
de gauche.

Nous pouvons,  t raduire cet te exigence 
d'organisat ion co llect ive par une autre 
formule qui est  une autre d�finit ion de 
la prat ique syndicale.

la pratique syndicale a pour objet la  
structuration du milieu Ätudiant

Diff�rentes formes d 'organisat ion 
furent  exp�r iment�es de Dijon � 
Grenoble pour met t re ce pr�cepte en 
prat ique

• comit� d 'amphi,

• groupe de T.P.,

• groupe syndical de base.

L'implantat ion du syndicat  s'efforce 
ainsi de prendre appu i sur la R�alit �  
Universitaire.  Ces st ructures de base du 



syndicat  sont  l'inst rument  pr ivil�gi� de 
la pÄdagogie syndicale.  Cette p�dagogie 
n'est  pas intellectualiste : le synd icat  
n’a pas � d�verser sur le milieu ses 
analyses th�or iques,  il do it  au contraire  
proposer aux �tudiants de se mobiliser  
sur des object ifs t r�s concrets :  
probl�mes p�dagogiques,  probl�mes 
d'encadrement  par exemple.  C'est  
seulement  � part ir  d 'une telle  
mobilisat ion que l'intervent ion des 
milit ants peut  permet t re une pr ise de 
conscience plus r�elle des m�canismes 
qui p�sent  sur le syst�me universit aire.

On se donne ains i les moyens d '�viter  
les mots d'ordre plaqu�s sur le milieu 
sans qu 'ils so ient  pr is en charge par les 
�tudiants.  Au cours d 'une gr�ve ce n'est  
plus a lors une co llect ion d 'ind ividus en 
hargne momentan�ment  contre le  
pouvo ir que l'on rassemble.  La prat ique 
revendicat ive (gr�ve) peut  provoquer 
une pr ise de conscience plus r�elle des 
masses �tudiantes — puisqu 'elle n'est  
pas iso l�e — mais pr�c�d�e et  
prolong�e par une prat ique permanente 
qui tente � tous les niveaux de lier les 
aspirat ions spontan�es du milieu � une 
pr ise de conscience synd icale.

critique du spontanÅisme

Nous par lons ici beaucoup plus de 
projets ou mieux d 'exp�r iences iso l�es 
dans le lieu ou dans le temps que de 
r�alit�s.  En fait  les difficult�s d 'une 
telle st ructurat ion apparurent  t r�s vit e.  
Ces d ifficult�s montrent  que notre 
d�finit ion de la prat ique syndicale 
(st ructurat ion du milieu �tudiant  sur la  
base d 'une contestat ion du syst�me 
universit aire) est  insuffisante.  Quelles 
sont  ces difficult �s ?

1) Les �tudiants spontan�ment  
r�pugnent  � toute forme d'organisat ion 
co llect ive.  Cet  individualisme r�gne 
dans l'anonymat  de l'amphi ou du 
campus. I l r�gle le rapport individue l 
que l'�tudiant  entret ient  � ses �tudes.  
Enfin l' id�o logie lib�rale de la  
promotion individuelle qui r�git  par  

exemple le syst�me des bourses rend 
difficile  la not ion de promotion 
collect ive imp liqu�e dans l'organisat ion 
syndicale.

2) le passage des probl�mes v�cus aux 
probl�mes plus g�n�raux (po lit iques)  
fait  quest ion � cause du corporatisme 
spontanÄ du milieu.  Le corporat isme 
comme l' individualisme renvo ient  �  
diff�rents facteurs : origine sociale,  
devenir pro fessionnel.

3) HÄtÄrogÄnÄitÄ du milieu
On s 'est  m�pr is sur les possibilit� s 

d'unifier le milieu �tudiant .  Or,  les 
niveaux de pr ise de consc ience en 
milieu �tudiant  seront  toujours 
h�t�rog�nes ; te l �tudiant  en restera �  
une percept ion corporat iste des 
probl�mes, tel autre percevra 
confus�ment  que les object ifs syndicaux 
ont  des implicat ions po lit iques,  tel 
autre enfin acc�dera � une analyse 
polit ique de sa sit uat ion.

4) MobilitÄ du milieu
La st ructurat ion du milieu �tudiant  est  

condamn�e � se fa ire et  � se d�faire 
sans cesse au cours des ann�es.

Bref ces difficult�s montrent  �  
l'�vidence que la st ructurat ion du milieu 
n'a r ien de spontan�. Sur les bases d 'une 
contestation du systÇme universi taire,  
le milieu n'est  pas spontan�ment  
st ructur�.  C'est  m�me l' inverse.  Car  
pour l'�tudiant  la poli tique c 'est  le  
monde de l'abst rait ,  r�serv� � des 
technic iens comp�tents.  Passer de cet te 
vis ion myst ifi�e du polit ique qui induit  
la passivit �,  � une act ivit � politique au 
sens vrai du terme, c 'est -�-dire 
t ransformatr ice d 'un syst�me donn�,  
cela implique coupure.

Bien s�r la prat ique synd icale s 'appuie 
sur les probl�mes vÄcus par les 
�tudiants,  car il s 'agit  pr�cis�ment  de 
combat t re une vision id�o logique de la  
polit ique.  D�vo iler la  r�alit� du 
polit ique c 'est  relier les probl�mes 
polit iques aux probl�mes �tudiants,  
c 'est  montrer que la polit ique est  
install�e au coeur m�me de la r�alit �  
universit aire.  Mais la prat ique syndicale 



n'est  pas suiviste par rapport  au v�cu 
�tudiant  elle ne le refl�te pas,  elle le
transforme. La d�finit ion m�me de la
pratique syndicale implique donc le  
refus du spontan� isme.

Si la st ructurat ion du milieu n'est  pas
spontan�e,  l 'appareil est nÄcessaire :  
nous voulons dire par l� qu 'il est  
d�magogique de r�clamer au nom de la  
d�mocrat ie des responsables et  des 
milit ants � au niveau des �tudiants �.  I l 
est  un d�calage nÄcessaire entre les 
milit ants et  les �tudiants.  C'est  la  
compr�hension de ce d�calage qu i 
permet  d'instaurer une p�dagogie visant  
non � une ÄlÄvation du niveau de 
conscience,  mais � une prise de 
conscience impliquant  rupture par  
rapport  � la percept ion spontan�e du 
milieu.

Or cet te n�cessit � de l 'appareil n'a pas 
�t� bien per�ue. De la cr it ique l�git ime
d’un appareil qui se prend pour fin de la  
prat ique syndicale, on est  pass� � celle  
ill�git ime de tout  appareil quel qu 'i l  
so it .  Ainsi les cr it iques de la  
bureaucrat ie formul�es dans le  
mouvement  sont-elles ambigu�s.  Fort  
souvent  les tentat ives pour met t re en 
place des st ructures de bases n'ont  
about i qu '� la dis locat ion de l'apparei l 
alors qu 'au contraire elles auraient  
exig� un appareil puissant .

le problÄme de la gestion

C'est  sur ces bases que l'on peut  poser  
la quest ion de la gest ion. Si la  gest ion 
n'a en elle- m�me aucune fina lit �  
syndicale,  elle  seule peut  donner �  
l'appare il l' infrast ructure mat�r ielle  
dont  il a beso in pour subs ister.  Cela 
assigne la place du secteur gest ionnaire 
des Associat ions g�n�rales.  D'une part  
il ne saurait  �t re quest ion de � 
syndicaliser � la  gest ion : la  gest ion est  
l� pour fournir � l'apparei l 
l' infrast ructure mat�r ielle dont  il a  
beso in — et  r ien de plus.  Mais d 'autre 
part  le secteur gest ion qui do it  avo ir  
une certaine autonomie par rapport  au 

secteur syndical do it  �t re soumis au 
contr�le de ce dernier.

Ma�t r iser les t�ches gest ionna ires et  
organisat ionnelles en les situant  � leur  
vraie place,  ce ne peut  �t re les n�gliger.  
L'exp�r ience de ces derni�res ann�es 
montre qu 'un d�sint �r�t  t rop grand pour  
les t�ches organisat ionnelles entra�ne en 
retour de flamme une po lar isat ion 
excess ive sur les t�ches de gest ion.

dÅfinition de la pratique syndicale

Ains i une d�finit ion r igoureuse de la  
prat ique syndicale inclut  comme moyen 
n�cessaire l 'appareil.  L'illusio n 
spontan�iste ne peut  en fait  about ir qu '�  
deux prat iques.

• une prat ique � majo � : le syndicat  
est  le miro ir fid�le du corporat isme 
spontan� du milieu ;

• une prat ique qui est  verbalement  
contestat rice du syst�me mais qui en 
fait  part icipe de sa conservat ion. Telle  
d�nonciat ion � r�vo lut ionnaire � du 
dogmat isme pro fessoral fait  syst�me 
avec la  mise en accusat ion constante 
par les pro fesseurs de leur public  
�tudiant .  De m�me encore il est  une 
prat ique revendicat ive qui sous le  
couvert d'une opposi tion dÄcidÄe du 
pouvoir s 'interdit  toute act ion sur les 
m�canismes internes au syst�me et  
oeuvre ains i � sa conservat ion.

Ces quelques remarques ont  des 
inc idences importantes sur notre
format ion po lit ique.

C'est  par une r�flexion sur sa prat ique 
r�elle m�me myst ifi�e que le militant  
peut  se former.  La po lit ique des 
milit ants est  la mat i�re premi�re du 
processus de format ion. Mais il n'est  
pas de format ion sans t ransformat ion de 
ce donn� qu 'est  la prat ique empir ique 
des militants,  sans p�dagogie sur une 
analyse po lit ique.  On ne s 'improvise pas 
milit ant  sur le tas,  ind�pendamment  de 



toute intervent ion direct ive des 
responsables.  La prat ique syndicale 
s 'apprend m�me � ces niveaux les plus 
humbles.  Refuser le s�r ieux d 'un 

apprent issage,  c 'est  r isquer d 'avo ir une 
prat ique qui en fa it  s 'int�gre au syst�me 
que l'on veut  contester.


